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  Avertissement




  Les analyses, les idées et les conseils de l’auteur expriment ses opinions personnelles, et n’engagent que lui, à l’exclusion de toute autre personne.




  L’auteur et l’éditeur




  
■AVANT-PROPOS




  Ce livre vous permet de jouer un rôle clé dans le Développement durable au sein de votre organisation (entreprise, collectivité, association) ou dans votre vie de tous les jours, que vous soyez dirigeant·e, salarié·e ou simple éco citoyen·ne, simple lecteur·e, acteur·e du changement ou chef·fe de projet. C’est une introduction à la RSE qui souhaite procéder par « mises à jour cognitives » et conatives » de définitions et concepts utiles pour l’apprenant·e et l’acteur·e du changement.




  La Transition écologique tout le monde en parle mais elle semble encore bien hésitante. La faute à la résistance des modèles et aux anciennes façons de penser1.




  Pourtant, il y a aujourd’hui une vraie attente sociétale chez des personnes qui souhaitent se mobiliser, traduire leurs paroles et leurs engagements en actes, se former à l’intelligence collective pour sauver la planète dont nous avons hérité et que nous allons léguer avec gravité à nos enfants.




  L’équation Climat – Ressources – Vivant fait de nous des explorateur·e·s du changement et potentiellement des contributeur·e·s raisonnables aux 17 Objectifs de Développement durables du Pacte mondial des Nations unies pour la Paix, le Progrès et la Prospérité.




  Nos solutions d’avenir, doivent être collectives, éco construites et partageuses. Nous devons apprendre à diminuer les risques que nous faisons courir à la planète et à nous-mêmes.




  

    NB : Chaque hashtag (#) est numéroté et renvoie à un logigramme RSE accessible en suivant le lien https://bit.ly/reussir-rse et vous invite à approfondir des définitions et des références utiles à une démarche RSE.


  




  

    




    

      1 L’inventeur du Polaroïd, Edwin Land, a laissé une citation célèbre après lui : « L’innovation ce n’est pas avoir une idée nouvelle, c’est arrêter d’avoir une idée ancienne. »


    


  




  
■INTRODUCTION À LA RSE




  Notre propos principal c’est d’explorer la norme ISO 26000 (# 2, 40) constitutive de la Responsabilité sociétale des organisations (RSO) et des entreprises (RSE).




  Comment définir autrement la RSE ?




  La Responsabilité sociétale des entreprises (RSE) est un « concept dans lequel les entreprises intègrent les préoccupations sociales, environnementales, et économiques dans leurs activités et dans leurs interactions avec leurs parties prenantes ». Mais ce qui compte ce n’est pas qu’elle soit uniquement projective mais bien traduite dans des actes et des comportements produisant une réalité avec un effet de territorialité.




  La RSE c’est comprendre l’impact des activités humaines sur la planète, apprendre à coopérer, monter des projets créateurs de valeur qui à la fois dans l’économie et dans l’écologie et développer des partenariats qui constituent les vrais drivers d’endurance et de résilience que sont l’apprenance (# 8, 20), la reliance (# 9, 10, 11), les chaînes de coopération (# 14, 21).




  Une entreprise RSE prétend à l’exemplarité et donc elle ne peut être dans la simple application des lois et se confiner à un minimum operandi. Trop d’entreprises semblent ignorer par excès de prudence ou par calcul, l’urgence d’agir collectivement.




  Comment réussir sa RSE et par quoi commencer ?




  La RSE se construit essentiellement avec des coopérations locales avec des Parties prenantes engagées, motivées pour créer de la valeur par le moyen de communautés d’acteurs rassemblés par des projets, des pratiques et des dynamiques de changements. Il faut donc ici directement se référer à une transition « écolonomique » en tant qu’objectif de la RSE en évitant de tomber uniquement dans des critères d’économie ou de finance qui présenteraient alors un risque de « proposition » de valeur éloignée des enjeux humains, sociaux et environnementaux (# 29).




  Notons que si l’entreprise ne s’engage pas pleinement dans sa démarche de responsabilité sociale et environnementale, ne tire pas les conséquences de ses engagements ou ne tient pas ses objectifs par manque d’investissement ou par défaut de temps à y consacrer, elle n’a aucune chance de bénéficier des impacts systémiques de la RSE (création de valeur, développement de la sphère d’influence, reconnaissance des pairs et des Parties prenantes). Sinon, tout au plus, pourra elle tomber dans la facilité du greenwashing (# 12, 17) et des gains d’image trompeurs et usurpatoires. Pourtant le contexte réglementaire, la crise climatique mondiale, et la prise de conscience environnementale (# 34) des citoyens incitent largement les organisations à s’impliquer davantage dans la transition écologique qui vise avant tout à protéger les écosystèmes naturels, la biodiversité et à travers eux, l’oxygène que nous respirons.




  Mon propos dans cet ouvrage c’est bien, d’une part, de tisser les fils conducteurs entre les entreprises et les normes ou les obligations réglementaires en matière de Développement durable et, d’autre part, de permettre, une mise en perspective des thématiques abordées qui dépendent bien de la seule Gouvernance des décideurs2 et des entreprises qui doivent fertiliser le terreau des idées de paix et de progrès.




  Ce livre est une incitation à l’action pour qui tente de revisiter et de redéfinir les lieux et les rôles de pouvoir dans la sphère locale : celle où toute personne peut et doit agir.




  C’est aussi pour moi l’occasion de réaffirmer un engagement humaniste3 à l’origine de toute démarche RSE.




  Bonne lecture !




  

    




    

      2 « Accomplir sa mission quand l’histoire nous convoque est la seule chose qui compte et n’a pas de prix. » Nelson Mandela.


    




    

      3 Du même auteur : « Il est entre vos mains de créer un monde meilleur pour tous ceux qui y vivent. »


    


  




  
■LES PRINCIPES ACTIFS DE LA RSE – LES PRESCRITS




  Ce chapitre évoque la genèse de la RSE et traite de la construction d’un cadre de protection de la planète et des humains, engagé à Stockholm, il y a plus de 50 ans… et résume les engagements et agendas du développement durable à l’horizon 2030.




  
•Des principes philosophiques et religieux à l’origine de la RSE




  L’origine de la RSE (CSR ou Corporate social responsability) est traditionnellement attribuée à Howard R. Bowen, un économiste keynésien, qui écrivit l’ouvrage « The Responsibility of Businessman ».




  Dès la révolution industrielle, le capitalisme n’a eu de cesse de justifier son existence d’un point de vue moral et éthique. Ainsi, au XIXe siècle, le paternalisme conférait aux entreprises la responsabilité sociale de loger les ouvriers des manufactures, de les nourrir, de construire des écoles aux enfants de ceux que l’on appelait alors les prolétaires. En France, d’autres notions philosophiques et religieuses telles que le christianisme social et l’économie sociale et solidaire ont en quelque sorte fondé la matrice de la RSE.




  Le concept de Responsabilité Sociétale, de l’Entreprise (RSE) est issu de d’une vision philanthropique de l’entreprise depuis la 2e révolution industrielle et jusqu’à nos jours mais plus récemment d’une demande de toute la société qui perçoit bien l’interconnexion des enjeux de développement et l’épuisement des ressources avec deux graves menaces anthropiques qui sont liées entre elles : le réchauffement climatique et la disparition programmée de la biodiversité et des écosystèmes naturels.




  
•Le Rapport du club de Rome dit « Meadows »




  En 1972, une équipe de chercheurs du prestigieux Massachusetts Institute of technology (MIT) aux États-Unis, publie une étude scientifique qui calcule les limites de la croissance sur Terre. Les chercheurs sont partis du principe que chaque individu et chaque activité humaine laissent une empreinte dite anthropique (liée à l’homme). Et que la somme de ces empreintes écologiques dépasse aujourd’hui la capacité de la Terre, ce qu’elle peut fournir en ressources, sans lui laisser le temps de se régénérer.




  
•Les négociations internationales et les efforts de lutte contre le changement climatique
(cf. les principales dates d’alertes concernant le changement climat # 25)





  Les pactes mondiaux, les COP (conférences des parties sur le Progrès), les accords et conventions internationales nous alertent depuis de longtemps à propos des 3 enjeux de la RSE que sont le climat, les ressources et le « Vivant », c’est-à-dire la Biodiversité des espaces et des espèces. Quelques dates clés sont donc fournies en annexe pour souligner la lente prise de conscience des états et des organisations depuis la 1re Conférence des Nations unies sur l’environnement humain ou « Sommet de la Terre » à Stockholm en 1972.




  Depuis lors, les différents liens entre environnement mondial et impératifs de développement sont examinés. La « Déclaration de Stockholm » souligne dès le début la nécessité d’adopter une conception commune et des principes communs qui inspireront et guideront les efforts des peuples du monde en vue de préserver et d’améliorer l’environnement.




  
•Les Objectifs de Développement durable du Pacte Mondial des Nations unies




  Les Objectifs de développement durable, également appelés Objectifs mondiaux, ont été adoptés par les Nations Unies en 2015. Les ODD sont un appel mondial pour faire en sorte que tous les êtres humains vivent dans la paix et la prospérité d’ici à 2030 :




  1. Pas de pauvreté.




  2. Faim « zéro ».




  3. Bonne santé et bien-être.




 4. Éducation de qualité.




  5. Egalité entre les sexes.




  6. Eau propre et assainissement.




  7. Energie propre et d’un coût abordable.




  8. Travail décent et croissance économique.




  9. Industrie, innovation et infrastructure.




  10. Inégalités réduites.




  11. Villes et communautés durables.




  12. Consommation et production responsables.




  13. Mesures relatives à la lutte contre les changements climatiques.




  14. Vie aquatique.




  15. Vie terrestre.




  16. Paix, justice et institutions efficaces.




  17. Partenariats pour la réalisation des objectifs (# 3, 43, 44).




  
•Les 3 piliers du Développement durable
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    Figure 1 : Gestion territoriale de la RSE (Place, Proximity, Positioning) dans un cadre d’entreprise polinisatrice


  




  

    NB : La dimension d’agentivité s’évalue localement avec les chaines de continuité (green chains).


  




  1/ Le pilier social




  L’entreprise en responsabilité sociale prône la diversité, l’égalité Hommes-Femmes et l’égalité des chances, en garantit l’hygiène et sécurité aux employés, fait respecter le droit des travailleurs (règles de l’Organisation international du travail ou OIT), collabore de manière équitable avec les producteurs mondiaux et favoris le bien être des Parties prenantes.




  2/ Le pilier économique




  L’entreprise en responsabilité économique favorise la qualité de service, le soutien des producteurs et fournisseurs locaux, la transparence et le paiement des factures dans les délais légaux, la considération de la résistance et de l’écocitoyenneté des clients.




  3/ Le pilier environnemental




  L’entreprise en responsabilité environnementale travaille à préserver la nature et sa biodiversité et ses services écosystémiques (cycle de l’eau, du carbone) et prémunit notre planète des dégâts irréversibles, à l’échelle d’une génération, causés par la pollution, la surconsommation et l’épuisement des ressources. Ses principes sont les suivants : mesurer l’impact environnemental lié à son activité ; réduire durablement et compenser les émissions de gaz à effet de serre (GES) ; économiser et préserver les ressources naturelles en développant le recours aux énergies renouvelables, lutter contre le gaspillage et réduire ses déchets, « cultiver » une apprenance en matière d’écologie territoriale et humaine en sensibilisant les salariés aux enjeux environnementaux, se baser sur une doctrine scientifique (données de recherche, Solutions d’adaptation fondées sur la nature, indicateurs SBTN, Génie écologique des espaces et des espèces). (cf. l’aide à la décision éthique et écologique (# 15).
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    Figure 2 : Green management avec le Business model canvas
People – Planet – Prosperity (Profit)


  




  

    NB : La Gouvernance RSE doit permettre la transition vers la sauvegarde des ressources et du Vivant.


  




  
•Les normes principales sur lesquelles s’appuyer pour développer sa RSE




  1/ Les normes GRI (Global Reporting Initiative)




  Les noremes GRI représentent les bonnes pratiques mondiales de reporting public portant sur un éventail d’impacts économiques, environnementaux et sociaux. La version actuellement en vigueur de ce référentiel est dénommée « GRI G4 ». Elle comporte un total de 79 indicateurs répartis en sept domaines : Économie, Environnement, Droits de l’Homme, Relations sociales, Travail décent, Responsabilité vis-à-vis des produits, Société.




  https://www.oser-la-rse.fr/les-indicateurs-rse-de-la-global-reporting-interactive
# : https://www.senat.fr/rap/r19-572/r19-572_mono.html




  2/ Les normes ISO




  (https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:26000:ed-1:v1:fr)




  Ce sont des directives techniques et des spécifications élaborées par l’Organisation internationale de normalisation (ISO) :




  •La norme ISO 9001 est une norme internationale qui aide les organisations à améliorer leurs performances, à répondre aux attentes de leurs clients et à démontrer leur engagement en faveur de la qualité.
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